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Deux grandes questions occupent ein ce mioment îes es-

pirits sérieux dlatis notre pî'ogrcsante cité dle Montréal ;les
inondations frécquentes et la jonction générale tIes chemins
cie fer. MVe permeittrex-vous cli.eposer ici une opinion nouvelle
et cie soumettre à létuti des Corrniisions spéciales un pro-
jet qtti répondcrait à ces cieux qîuc>tîoîi.,

je ne sui pas inigénieui' c'est sanis <itt pounr cela que
je ne crois pas à l'effcaité dIcs grands plans iniventés pour
arrêter les clébot-deteiiet du St Lattre t. Si on parv'ienit à
refouler ses eaux sun' tait point, elles se feront une issue sur-
un autre point ; elles passeront tout île même et reviendront
sur les terrains ordlinairement inlondLés, clhar1 tie fois; cîte la
glace endligtuera le lit tit fleuve cii bas (le la ville.

j e sais que le géniie huma iii a fait <le grantdes choses qu'on
app)elle merveilles ;il a percé île vois dle tranîsports Fous
les motntagnes et sous le lit des eaux ;mai dlire a la mer,
ou àn îl feue dle la d imension cît St Laurenît, tii ne clps
seras pas teliles litmites, aou tes eatux tic sélèveronit pas au-
densus cie telle hatutetur, me parait réserv'é pour totujours att
Maître sttprêe île luîiîers.

La quesution îles inlondaltions.1 est att Isi vietlle (Ille tiotre
ville. Dès les premiier's tetipWs le St M .urenit a c Nercé ses
droits sur le terrain quocemipait le bort du Alr dle Maison-
nleuve, là mênme où seC ti-utiVe auîjourd'huni la i oîiatc. Nos
foticatettrs reçurenît cet avis de bonîne r. tee * et après av\oir
d isctuté la question, ils la1 réusoltetît cie bu atii la plus

sensce et la plus ra tioninel le. IlI leur f,îll.it ehietsir uiii site

pour y bâtir tin 1l ôtel-]) e; et voici le rédliti de leurs cMé

libératiotns, ti'après rhhtrien cie Mr île Ai ri-ittetve:

,Pour mietre le nouvel établissenîctit à l'abri MQ. inmr-

onil, 1 le cotnstruisit UnCIIO (loce l otîeà ai èe
sur- un terr'ain plus élevé, à l'anigle (lrd etI la rite St

l'au et de la rue St j osephi ' (ia iite nant rie St Stîpce).
On avait jîtg3 d'abord dqne. potur se cdéfend .re plu.s sûi'e-

mîetnt conître lus attaques des aivgŽ,on devait s'établit'
sut la place Ruyalc, protégée di tit côté par la petite rivière
St Piei'e, et de l'auîte par la St auunt, tmais l'expérience
le uit ciémionitra pus tard quti les iii miiabtmis ofirait t it

datnger plus gr'andl que les sauvages, tiii dlanger irrésistible,
uti datnger auquel on tic pom,~ait échapper cîui'cn le fitanqt

et on s'étab)lit aliuirn'd dc lez nic~ S/. l'au!il

Voilà pourquoi jusq'à l'poîîuie te la Cessioni, les frati-
çais nAvaient qtte deux établissemienîts au sud Lie la r'ivière
-St Pierre, oni lelior; t e l'enîceinte fortifilée Le la ville. La
xui'anile des fricaiussut' A'lignemeîînt dle la rite tics
Commissaies, depuis la rue IeiIjtusqu'à la place Dail-
hottsie,était enîcore îîîe protectioti contte les, glaces ci c prin-
temps, aux jours de la débacle.

Pourquoi n'avons-nous pas suisi leuri expèrietce, et icité
leur prludence ? Pourquoi, malgré cette conitarissancc des
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inondations périodiques plus ott moins fréquentes, avons-
nlous eti l'imprévoyance d'aller bâtir trop pr-ès du rivage, ou
sur Ics tcrrains tr'op bas que nos anicêtres avaient abandon-
nés pett cette raison là même Nao! snu pas vu cie nos
jours des constructions s'élever cri été, sur des terres qui
avaient été submergées au printemps précédent, tandis qu'il
y a encore, dans la vMlle et en bas, des terrans qui n'inondent
jamais. -Et ce sont ces propriétaires là qui demandent que
la ville et le gouvernement sen chargent cie détourner les
eaux du nleuve pouîr les sauve-garder contre les dommages
qu'elles leur font sutbi de temps en temps.

lin définitive ne serait-il pas plus sage d'imiter nos an.
cêtres, de raser les corI.tr*Lictionsý-,quii Couvrent la report si sou-
v'ent visitée par les inondations et de laisser cette espace
Ulmr aux cheins cie fer qui pourr-aient plus facilement se

pr'otéger par du es terrassemrents élevés.
Peut-être même, Si on en faîisacit le calcul, trouverait-on

que ce moyen (le prévenir les dommagers et ciatiget's des hfoi-
dation%, et d'ofrir aux chemins, cie fur l'espace nécessaire

pot- une joncton générale, nes serait pas plus dispendieux
que les grands travaux, déjà suggérés. Il s'agirait d'indem-
niser les prpitie ecte régrion et de corn-

miencer lextentian de la ville dut câté clillochielaga. où se
trouve son port naturel, port qui n'aurait jamais besoin de
tiu ux de creusge, et OÙà les plus gros vaisseau', peuvent
se mouvoir avec aisance.

Par un caprice naturel aux hommes dentreprse parait-il
notre commerce entretient aujourd'hui et depuis bien long-
temups, à grands Frais, uin port artie à côté et un peu au-
desus cde ce part trus ample creusé par la nature elle-même,
et encore inoccupé. Ces hommes entreprenants ont la fan-
taisie de lutter contre dles Obstacles ;rien îie les effraie ; ils
ne recuilent pas rinI ii dvanit l'idée (le maîtriser le St. Lau-
rant, de le forcer à respec'ter à 'avo-nir le cirat de proprciété
des hommies courageux, nai imprudents, qui se sont éta-
blis sur les terres que ce fleuvy, cie temlps immal'émo0rial, avalit
Vhabi ud e d' occuper quand bon lui semblait.

Toutes les propriétés dut bord de l'eau, entre les rues St
Pai et des Commisairesjusquau Marchèasecaursson i-
cotumodlées par- les, iniondations. lilles pourraient être rasées

cmeles autres et l'espace qu'elles- occupent m'is à la dis-
Position dles chemins die l'er. Nous aurions alors un port à
deux étages, unî pour la navigation et l'autre potur les che-
nin die fer.

Ce plan offirait donc une soluItion raisonnable à ces deux
importantes questions ;savoir: dinminuer le dommages
causés par les inoncdationis eii cessant de s'yr exposer ; et ou-

vrir aux chemrins de fer l'epace qui leur manque pour se mou-
v'oir et se réunir commodénIcint die\atit la ville, au centre du

ca inerce.
il ne nous manqueratit qu'une seule satisfaction ; nous

n'aurions pas domipté le capricieux St Lauirent ;il faudrait
le laisser- couler coinnie dec coutme et peut-être nous lu-
mlier au point de nous mecttre à son service pour le faire

couler plus libr-ement, pour Ôter les obstacles, s'il y en a, sur

sa route et empêcher- l'accum"'I lationl des glaces qui obstruent

la course dle ses eau, e bas cie notre ville. C'est là que se

tirouve le danger, la véritble cauise des inondations Beau-


